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Politique, Littéraire, Commercial, et d'Annonces 

ABONNEMENTS 
PAYABLES D'AVANCE 

Quatre Francs par* A_n 

ÉTRANGER : Le Port en sut 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

Aug. TURIN, Imprimeur-Gérant 

Ï.ES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENDUS 

On n'abonde dans tous les bureaux de poste 

ANNONCES 
Judiciaires (la ligne) 0,90 
Commerciales (la ligne) o,lS 
Réclames (la lignej 0,30 

Pour les grandes Annonces et les Annonces 
répétées, on traite de gré à gré. 

L'IMPOT DE QUOTITÉ INFORMATIONS 

Grâce âl'habileté, à la persé-

vérance, et à la conviction dont 

il a fait preuve devant le Parle-

ment, M. Rouvier a fait adopter 

le principe de l'impôt de quoti-

té. C'est Une réforme considéra-

ble et cpii en présage d'autres, 

réforme d'équité, de clarté finan-

cière, de sage péréquation qui 

ira au cœur de la démocratie 

rurale. . 

De l'ancien système il- résul-

tait des inégalités les plus fla-

grantes ; ainsi pour la propriété 

bâtie certains* départements pa 

yaient jusqu'à 7 o\o de leurs re 

venus, tandisque d'autres étaient 

imposés tout au plus à 1 o\o 
Les propriétés bâties et les 

non bâties ayant subi ces der 

nières années des fortunes fort 

inégales, un cri s'est élevé aux 

dernières élections pour un 

dégrèvement de la propriété non 

bâtie et une meilleure incidence 

de l'impôt. 

Fidèle aux engagements pris 

par la Chambre, M. Rouvier et 

la commission dubudjetavaient 

conçu u n système stipulant pour 

la propriété non bâtie un dégrè-

Les Fêtes d'Abbeville 

L'inauguration du moment élevé à 

Abbeville à la mémoire de l'amiral Cour-

bet s'est faite dans ctes conditions conve-

nables. On a pu regretter que le Président 

de la République n'ait pas cru devoir se 

déplacer en pareille occasion, alors qu'il 

n'hésite pas à voyger pour rehausser de 

sa présence des cérémonies mois impor-

tantes, Elle a permis de bannir de cette 

fête patriotique la hidcnse politique, qui 

eût pu tout gâter. Chacun des orateurs 

a eule tact de célébrer uniquement d'une 

façon plus ou moins heureuse les rares 

qualités de ce soldat instruitet valeureux 

qui, plus qu'aucun autre, a su redonner 

à la France la confiance en]elle-même. 

C'est égal, il y avait vraiment dans le 

cortège officiel pas mal de gens que le 

vainqueur de Formose n'avait pas en 

grande estime. Mais ne parlons pas poli-

tique. 

Le fait e.-t d'auiant plus significatif, 

qu'en faisant cette invitation l'Empereur 

de Russie a entendu marquer que l'entre-

vue avec l'Empereur d'Allemagne n'aura 

aucun but politique et qu'en tout cas, 

toute tentative; contre la France échou-

erait. 

Ecole Spéciale Militaire 

Il a été décidé que les examens oraux 

pour l'admission à l'école spéciale mili 

taire qui doivent commencer à la fin du 

mois à Paris, serait étendus à toute la 

France à la même date. 

Les Réservistes 

Les Grandes Manœuvres 

Les plans et la marche des grandes 

manœuvres, à l'étude depuis quelque 

temps déjà viennent d'être définitivement 

arrêtés. Elle commenceront le 2 septem 

bre après une concentration des troupes 

qui doivent y coopérer qui n'aura pas 

duré moins de deux ou trois jours. Elles 

se poursuivront pour i'éxècution des 

plans d'opérations arrêtées jusqu'au 20 

septembre. A partir de cette date, la. dis-

location commencera et les troupes re-

gagneront leurs quartiers d'hiver. 

Les Cyclones 

La loi du 15 juillet 1889 permet d'ac-
vement de 15 millions, mais en , ,/ . ,' > , , 

' corder annuellement sur leur demande 
demandant la rançon à une sur 

taxe de la propriété bâtie qui eût 

imposée suivant le travail fait 

par les Contributions directes, 

à 4 o\o de son revenu. 

La Chambre a ramené ce taux 

de 4 o\o à 3,20 et a demandé au 

ministre de compenser avec 

d'autres ressources la perte 

causée au Trésor par le dégrève-

ment de la propriété non bâtie. 

Voilà où en sont les choses à 

l'heure actuelle, mais ce qui 

demeure acquis, c'est l'adoption 

du principe del'impôt de quotité, 

c'est-à-dire les chargesimposèes 

à une propriété suivant sa va-

leur approximative établie sur 

son revenu, substitué à l'impôt 

de répartition qui consistait à 

Axer (d'avance les sommes que 

chaque propriétaire devait à 

l'Etat, sans tenir compte des 

Plus ou des moins Values 

aux hommes de la réserve ou de l'armée 

terrtioriale remplissant eflectivement les 

devoirs de soutiens de famille, des dis-

penses jusqu'à concurrence de six pour 

cent du nombre des hommes appelés 

momentanément sous les drapeaux. 

L'homme ainsi dispensé n'est pas consi-

déré coiume ajourné, et ne doit pas être 

appelé l'année suivante. 

Les intéressés, doivent aux termes 

d'une circulaire ministérielle s'adresser 

non plus à la gendarmerie, mais au 

maire de leur commune, et en retirer un 

récépissé. 

Les commandants de recrutement in-

forment e nsuite par une note de service, 

les intéressés aux quels la dispense est 

accordée. 

La ville de Dreux est dans la conster-

nation la plus profonde. Un cyclone s'est 

abattu sur elle hier soir, vers dix heures, 

cinq cents maisons s'ont plus ou moins 

endommagés, une vingtaine même sont 

complètement dét"uites. 

A Brissird à 6 kilomètres de Dreux 

vingt-deux maisons sont détruites.. Les 

•habitants campent en plein air. 

Les récoltes sont perdues. Le total des 

dégâts atteint 1,500,000 francs. 

Dans la vallée d'Epone les ravages sont 

effrayant;. En moins de cinq minutes, 

sur une superficie relativement restrein-

tes plus de trois mille arbres, chênes et 

peupliers, ont été brisés ou arrachés eti| 

toutes les maisons de la vallée ont été 

découvertes, ébranlées ou lézardées. 

CHOSES AGRICOLES 

Russie 

On nous apprend de St-Pétersbourg, 

que le Czar vient d'adresser une dépèche 

toute spéciale au gouvernement français 

qu'il invite à se faire représenter par un 

envoyé spécial aux grandes manœuvres 

de l'armée Russe. 

La chemise d'un homme heureux 

On se rappelle l'histoire de ce mo 

narque, sombre de caractère, 

malheureux comme les pierres du 

chemin, qui fit chercher partout la 

chemise d'un homme heureux, s'ima-

ginant qu'il lui suffirait de s'en revô 

tir pour faire déloger de sa cervelle 

toutes idées noires qui s'y casema-

taient. 

Les gens de cette espècesont moins 

rares qu'on ne le croit généralement. 

Cherchez un peu, et je suis sûr*-fque 

vous trouverez parmi nos connais-

sances des tempéramentsbilieux dont 

la spécialité est de tout critiquer et de 

prendre l'humanité en grippe, eux 

compris. Pour un rien, tout ce qu'ils 

font, tout ce qu'ils voient faire autour 

d'eux, tout ce qu'ils entendent dire, 

les ferait pleurer. Il semble qu'ils ont 

pour mission de perpétuer sur la terre 

l'école d'Heraclite. 

Quant à moi, j'en fais ici l'aveu 

dénué de toute réticence, la bannière 

de Démocrite me séduirait davanta-

ge. A quoi bon prendre les choses 

plus au sérieux qu'elles n'en valent la 

peine? Tous les sages dont l'histoire 

nousa transmis le nom avaient-ils une 

ligure morose et renfrognée? Et doit-

on gémir de tout ce que font Pierre, 

Paul|ou Léon, lorsqu'il est bien prouvé 

que chacun apprécie les choses â sa 

manière en les jugeant à travers la 

lorgnette de son 'intelligence ou de 

ses intérêts . Allons donc !. . . . 

Mais je m'aperçois que je fais faus-
se route. 

Ce que je voulais dire, c'est que si 

quelqu'un s'avisait de faire aujour-

d'hui comme le monarque dontje par-

lais tout à l'heure et voulait chercher 

la chemise ou le pantalon d'un hom-

me heureux, c'est panai les agricul-

teurs qu'il aurait encore les plus 

ides chances de trouver son 
affaire . 

En effet, malgré les soucis dont-il 

est accablé, l'agriculteur jouit de la 

vie, dd grand air, du ■•gai soleil. Ses 

poumons sont plus fwts,scs bras plus 

robustes, ses idées plus saines et plus 

larges. II est indépendant, sa tète [est 

libre, son temps lui appartient. 

Habitué à prévoir les révolutions 

de l'atmosphère, il se dit que les tem-

pêtes ne durent pas, et qu'un jour 

viendra, prochain, où ses récoltes 

seront meilleures et ses charges 

moins lourdes. 

En attendant, il travaille avec éner-

gie, mange à sa faim, et dort solide-

ment. Il ne cherche qu'à joindre les 
deux bouts. 

Et parfois il y arrive, même aujour-

d'hui. Par exemple, ce n'est pas en 

faisant la noce ou en restant dans son 
lit. 

Paul d'HUGUES. 

dt la Sociiti dei Agrioulteurt il Frtnc 

CHRONIQUE LOCALE 
aC'ÉT ISI£liflOi\'ALlS 

i 

Digne 
Conseil général. — Le Conseil gé-

néral a constitué son bureau de la façon 

suivanle : Cogcdan, président par 25 

i 
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voix sur 26 votants : lticlioud et Aimé 

trassier, vice-présidents, par 15 voix ; 

Latil et Férandi, secrétaires, par 13 voix. 

Le bureau est républicain. Le préfet 

assistait à là séance. 

Absents et excusés : MM. Andfieux, 

Bergièr, Paulin, Proal et vicomte de 

Salve. ' 

En prenant possession du fauteuil M. 

Cogordan Prononce une allocation à la-

quelle répond M. le Préfet. 

M.- le Président propose de constituer 

les bureaux de la même manière que 

l'année précédente. (Adopté). 

M. Suquet propose, l'impression des 

tableaux annexés au rapport du direc-

teur des contributions directes et relatifs 

au. répartiment de l'impôt en 1891. 

(Adopté). 

Nous souhaitons qu'il trouve à Lyon j —Monsieur, lui di-il vons avez perdu 

autant du sympauue qirn eu .laisse a 

Sisteron, ce qui ne, sera nas difficile, 

étant donné l'amabilité de son caractère. 

Société de tir. — Demain dimanche 

et conformément au programme, exer-

cices de tir à quatre heures ; clôture à 

six heures. 

quelque chose ? 

—Mon, je cherche les cornichons. 

—Ah ! je voyais bien aussi que vous 

n'étiez pas dans votre ssiette ! 

Variétés Sisteronaises. Beau 

temps et continue à notre concert de la 

Sisteron 
La Chasse. — La chronique est} 

aussi maigre que les exploits, le jour de 

l'ouverture, de la plupart de nos nem-

rods sisteronais. 

L'intérêt de la semaine a été tout en-

tier à cette guerre d'extermination dé-

clarée à la gent à poil et à plume qui, 

heureusement pour elle, ne s'en porté 

pas plus mal jusqu'ici. La ma jeure partie 

de ces intrépides disciples de St-Hubert 

sont rentrés le ventre et le carnier vides, 

la mine longue et l'air désolé, tous ont 

lancé des imprécations contre leur enne-

mi juré : le braconnier, ce monsieur sans 

gène au'ils accusent d'accaparer pour 

lui tout seul, le gibier et sur lequel ils 

font retomber les causes de leur déveine 

ou de leur,... maladresse. Malgré cela, 

et comme le chasseur est un être essen^ 

tiellement opiniâtre, tous les bredouil-

lai'ds sont retournés et retourneront à la 

chasse; nous leur souhaitons .meilleure 

chance» 

M. Pantin, sous-inspecteur de la Com-

pagnie P.-L.-M. quittera sous peu notre 

ville pour aller prendre possession de 

son nouveau poste à Lyon, où il vient 

d'être promu au grade d'inspecteur. 

Nous félicitons notre ami de cet avan-

cement mérité, mais nous ne pouvons, 

en- même temps, nous empêcher 'de 

regretter ce fonctionnaire aussi Ser.yia; 

ble pour le^ public que dévoué aux 

intérêts de la comprgnie qu'il rcpré 

sente. 

rue droite. Après les adieux des Mlles de 

Sallaunes, Mary-Anna- et Auberly," la di-

rection nous à présenté Mlle Léo, chan-

teuse de genre et Mlle Angelina roman-

cière. Les amateurs de chant,sont blasés 

sur l'attrait des débuts, ce n'est qu'après 

plusieurs auditions que l'artisteest défini-

tivement ciassée parmi les bonnes, les 

passables ou les mauvaises. 

En ce nioment la direction n'a pas lieu 

de se plaindre, Mlle Léo fait défiler avec 

beaucoup de cranerie': le Régiment des 

Cocottes, c'est avec tout plein de sous 

entendu canaille qu'elle dit gentiment 

je suis encore...demoiselle. Correcte ans 

Annita, elle se fait bisser et applaudir 

lorsqu'elle proclame la Grève des Stra-

pontins. 

Mlle Angelina, outre une jolie voix, 

ipignonne comme sa personne, possède 

un répertoire très varié et très étendu qui 

va du sentimental aux gaîtés de i'ope-

rette. Grazianetlo , Marraine, sont dé-

taillés avec délicatesse et expression. Les 

amours de Barcelonne sont enlevés 

avecune allure charmanteet déterminée. 

Elle est très bien dans Gillette de Narbon-

ne qu'elle interprète avec beaucoup de 

Brio et une grande aisance de la scène. 

Inutile d'ajouter quelesbravos et les rap 

pels suivent chacun de ses numéros! 

Notre Prime. — Partout où la liè-

vre typhoïde résiste au froid, l'usage dei 

eaux minérales naturelles s'impose com-

me une nécessité de premier ordre.- Nos 

« Célestiii » de Vais sont des eaux d.j ta-

ble excellentes ; elles facilitent la diges-

ion, préviennent les gastriques, les 

gastralgies et toutes les indispositions 

du tube digestif. Tous les médecins que 

nous avons consultés — et dans le nom-

bre il en est d'illustres — sont- d'accord 

pour en prescrire l'usage habituel e} 

constant et pour affirmer que l'on n'en 

deut retirer que bienfaits. 

Pour recevoir une caisse de 50 bou-

teilles,adresser un mandat-poste de 15 fi-

à l'administration du Sisteron-Journal . 

Les frais de port se paient à part et en 

sus, au moment de la livraison. 

VARIÉTÉS 

A Propos du Chiffre 7 

ilAISC'fîfSi «9 

du 2-Z Août 

A fi X 

Bœufs 1 50 à 1 60 

Moutons du pays 1 74 à » 

Moutons africains 1 35 à 1 45 

Réserve — 1 57 à 1 62 

Moutons de Gap » » » à )> »» 

Moutons de Barcelonette » » » à » )>)) 

Moutons de Sisteron » à »» 

FEUILLETON DU "SISTKRON-JOIJflNAL ! 

ZEPH 
Roman traduit de l'Anglais 

XVI 

L'A GRANDE SENSATION 

Pendant huit jours, une armée de porte-

affiches se répandit dans Londres, portant 

le bulletin suivant sur le dos et la poitrine : 

NOUVELLE SENSATION DE TORONl ! 

INEZ ET ZETA .' 

SOIR ET MATIN ! 

LA TOMBÉE DE NUIT. . 

L'AUBE 

INEZ E" ZETA ! 

INEZ ET ZETA .' 

PALAIS-ROYAL DES VARIÉTÉS, 

LUNDI PROCHAIN 

NOEJ.i'EL-LE SENSATION DE TORONl ! !! 

Les1 programmes furent livrés à la publi-

cité Vie directeur' du Palais-Royal se char-

ETAT CIVIL 

Du 16 au 22 Août 1890. 

NAISSANCES 

Beinet, Mireille Laure Marianne. 

Siard, Hélène Eugénie Henriette. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Néant.-

Un mot de la fin. — Au restaurant 

Un loustic observe un voisin qui a l'aii 

de chercher sur la table. 

Les Deux Soleils 

Soleil degix et fécond, tu fais fleurir la rose, 

Orgueil de nos jardins qu'elle emplit de senteur ; -

Mais toi, Congo, tu peux au visage morosse 

Donner un fin sourire, un charme séducteur ! 

Jeanne delà JVouée au savonnier Victor Vaissier. 

Dépositaires: MM. Fray et Sauner, 

35, rue Tupin, à Lyon. 

Nous avons les sept merveilles du 

monde; les sept jours de la création; 

les sept tètes de l'hydre ; les sept vaches 

grasses et les sept vaches maigres : les 

sept chefs contre Thèbes, d'Eschyle ; les 

sept sages de la Grèce ; les sept collines 

de Rofne ; les sept couches du Nil ; la 

légende des sept ôvèques envoyés en 

Espagne par St-Pierre et St-Paul ; les 

sept enfants de Lara ; les sept électeurs 

(d'Allemagne); la guerre de Sept ans. 

Le chiffre sept joue aussi un très grand 

rôle dans les choses ordinaires de la vie ; 

les sept jours de la semaine ; les sept 

notes de la musiques : les sept couleurs 

du prisme ; les sept planètes ; les sept 

sacrements ; les sept psaumes de la 

pénitence ; les sept parties de l'office. 

Ecoutez les physiologistes : ils disent 

que nous changeons de peau tous les 

sept ans. Et le proverbe : « II faut tour-

ner sept fois sa langue' dans sa bouche,» 

Les Russes disent : « sept n'attend 'pas 

un. » Et les Espagnols ne louent ni ne 

blâment avant sept années. On prétend 

que les plus sages pèchent au .noinssept 

fois par jour ; et, qnand nous éprouvons 

une joie très vive, nous sommes au sep-

tième ciel. Il y a aussi les sept péchés 

capitaux. 

Il n'est pas jusqu'à nos souvenirs d'en-

fance qui ne parlent du nombre sept.Bar-

be- Bleue avait perdu sept femmes, etles 

bottes de l'ogre étaient des bottes de sept-

lieues. 

Nous avons aussi le septennat, c'est 

la présidence de la République pour sept 

années ; il estvrai que ce chiffre n'est pas 

garanti. 

Une Erreur de Mise en 

Page 

gea des annonces : « Au public » dans 

lesquelles Enormes dépenses et représen-

tation extraordinaire étaient imprimées 

en gros caractères ; on se décida a assister 

à cette première représentation, au rispue 

de se battre pour avoir des places. 

Le soir arrriva. 

Tous les préparatifs étaient tsrminés ; les 

nouveaux appareils avaient été mis à l'é-

preuve. Zeta et liiez étaient pleine de con-

fiance et Toroni allait risquer le coup lo 

plus brilland de sa carière. 

Le programme entier avait été soigneu-

sement règle et mûrement réfléchi ; il an 

nonçait, non seulement des exercices témé-

raire' mais, s'il était suivi ponctuellement, 

les spectateurs verraient la mis9 en œuv.ie 

d'une idée vraiment poétique. L'électricité 

jouait un rôle important dans la représenta-

tion et les' effets étaient conbinés ds façon à 

lui donner une tournure dramaitque, 

La principale sensation était la disparition 

du trapèzo, au moment où le Matin volti-

geait dans l'air pour prendre sa place. A ce} 

insiant, elle devait s'élancer de la scène jns-

AUX SOUitDS 

Une personne guérie de 23 années de 

surdité et de bruits d'oreilles par un 

remède simple, en enverra gratis la des 

cription à quiconque en fera la demande 

à NICHOLSON, 4, rue Drouot, Paris. 

que dans la salle. Le décor représentai tun 

magnifique clair de lune faisait place â un 

brillant rayon de soleil, lorsque Zeta s'élan-

çait de la scène érigée au fond de la salle 

jusq'au trapèze qu'Inez venait quiler. Les 

appareils étaient si approchés que les jeu-

nes filles devaient se rencontrés et glisser 

comme deux étoiles filantes au centre de la 

salle, où, en cas d'accident, un filet était 

suspendu tout le^long de leurs parcours. 

Après cet exercices, les jeunes filles 

étaient de nouveau lançais eu l'air par les 

ressorts cachés ; cette fois encore, elles 

devaient se rencontrés et saisir ensemble un 

trapèze suspendu au milieu de la salle. 

La, éclairées par les feux électriques, 

elles pii'ouetleient sur la barre, l'une après 

l'autre. Les jeux de lumière étaient dis-

posées de telle sorte que le Soir apparais-

sait dans nu magnifique clair de lune, que 

remplaçait bientôt un vayon doré sur la 

Matin. Ces changements de lumière ve-

naient sur deux gymnastes pendant 

qu'elles travaillaient sur la barre, et elles 

offraient un contraste frappant des deux 

beautés. D'ailleurs, le choix de leurs cos-

Dans un journal de New-York, deux 

faits divers se suivaient, dont l'un rela-

tait un sermon prêché par un révérend, 

et l'autre les mésaventures d'un roquet 

poursuivi par des gamins, puis enfin 

cueilli par un policeman qui le reconnut 

enragé. 

Le metteur en pages ne prit garde aux 

dernières lignes du premier fait-divers ni 

aux premières du second et les juxtaposa 

comme suit : 

« Le révérend James Ellomson,recteur 

tûmes était était fait pour rechausser 1 éclat 

de l'une et de l'autre. Toroni avait ainsi 

espoir d'attirer beaucoud de monde, et 

rien n'avait-été épargné pour que les détails 

fussent' parfaits. 

Le soir arriv a : la chaleur était suffo-

cante, Des figures bien connues dans If 

monde des aris et des lettres se montrent 

aux éloges, et l&s salles se remplirai 

d'un monde qu'on voyait plutôt aux premiè-

re d'un théâtre qu'aux premières d,un 

cirque. 3 
Les conversations d'affaires furent ce soif 

là laissées de côté. Ckacun attendait la nou-

velle « sensation » de Toroni. Pour gagner 

du temps toutes les cordes furent attachées 

et essayées avant l'ouverture des portes. 0" 

posa même le filet qu'on baissa un p* 1 

plus que les autres jours. 

La réprésentation était annoncée P01 ' 

neuf heures et dès que l'horloge de l a °J' 

lerie sonna, Toroni s'avança sur la &eta 

et salua les spectateurs. Il reçut ce qi"111 

appelle hénéralement uni ovrtion, et * 

courba à droite et à ganche pour remerci»' 
A (Suivre) 
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«se 

de l'église de Saint-André, a prêché un 

sermon t d'adieu, dimanche dernier, de-

vant un immense concours d'ouailles. Ij 

i levr annoncé, d'une voix émue, que son 

médecin lui avait ordonné de traverser 

l'Atlantique, pour remettre, sous le ciel 

deFr mce, sa santé compromise par les 

labeurs de son ministère. 

« Après une exhortation des plus cha-

leureuse-, il est parti au galop, longeant 

Benefit-Street et se dirigeant vers le col 

lège où de jeunes vauriens l'ont arrêté et 

jui ont attaché une casserole fêlée à la 

queue. Orné de cet appendice, il reprit sa 

course de plus en plus désordonnée jus 

qu'à ce qu'un policeman, le croyant en-

rage, l'abattit d'un coup de revolver. 

REVUE FINANCIÈRE' 

Paris le 20 Août 1890. 

Un certain tasàement se produit sur nos 

rentes du certainement aux ; éalisations 

qu'ont occasionnées les cours très élevés 

que venons d'enregistrer. Le 3 ojo faiblit à 

94,47, le 4 lp? à 1.06. 35-

La fermeté qui prévaut sur le marché 

des valeurs de nos grandes sociétés de cré 

dit favorisé le crédit Foncier qui s'inscrit 

en nouvelle hausse â 1262. La tendance des 

obligations foncière s et communales ne 

cesse s'améliorer, on prévoit qde les hauts 

cours cotés avant les dernièrs incidents ue 

larderont pas à être dépassés ; tls le sont 

déjà pour les obligations 4 0[0 qui viennent 

de deépasser le pair et pour les 3 o|o sans 

lots. Nous retrouvons aussi en progrès je 

Benqae de Paris à 825, la Benque d'iîscom 

pie à 515 et te crédit Lyonnais qni savane 

à 720.. La société Générale s'échange aux 

environt du dari et la société de Dépots et 

comptes courauts à 500 ont toujours la 

même attitude ferme at solide. Cette derui-

ère accuse dans son bilan au 31 Juillet une 

augmentation de 8 millions dans ses com-

ptes couranis débiteurs, — Dans les! valeurs 

trangôres notions la fermeté et la Banque 

Nationale du Brésil à 605. Les obligations 

libérées des Immeubles de France sont à 

38750 coupOns qétaché. Remboursables à 

1000 fr. en 75 ans par tirages au sort tri-

mestriels. Les titres reçoivent un intérêt 

annuel de 15 fr. payable par quart. Les 

obligations non libérées valent 383 fr les 

souscripteurs auront à verser 50 fr. le 10 

novembre pro-hain et 37.50 le 10 mai 1891 

à moins qn'ils ne drèfôren se libérer entiè-

rement en novemere en bénéficiant d'uu 

iniéret de 3 o[o. Ces titras doiAent attirer 

l'attention de l'épargne. 

Signalons les Etablissements Eiffel en 

hausse à 570. 

L'obligation des chemins Economiques 
fait 414. i 

Moi, Anna CSILLAG 

Avec mes cheveux 
JLioreley, longs de 185 c. 
que j'ai obtenus après un 
emploi de 14 mois de la 
pommadé inventée par 
moi-même. Celle pomma 
de est le seul remède 
contre lu chute de? che 
veux, pour en favori-
se ? la croissance, pour 
la fortification du cuir 
chevelu ; aux hommes 
elle donne une belle et 
forte barbe pleine et 
p.-ocure après un emploi 
assez court, un luisant 
naturel et une croissan-
ce abondante aux che-
veux et â la barbe ; 
elle les empêche de deve-
nir gris jusqu'à l'âge le 
plus avancé. 

Prix d'un pot :2, 3 et ô fr. 

Envoi journalier par la 
.poste contre envoi du 
montant ou contre rem-
boursement a la fabrique 

CSILLAG & C° 
Paris 54, Rue Lafayette, Paris 

où toutes les lettres doivent être adressées 

Madame Csillag est elle-même la vendeuse 

Suivant acte sous seing privé en 

date du seize Août mil huit cent qua-

tre-vingt-dix, la Société qui existait â 

Sisteron sous le nom de E. Gueyrard 

et Astier, est d'un commun accord 

dissoute à partir de ce jour. M. E. 

Gueyrard continue à son compte 

personnel la vente des marchandises 

provenant de la dite Société. 

(Dûment enregistré) 

fait à Sisteron le seize Août mil huit 

cent quatre-vingt-dix . 

E. Guevrnrd L. Astier 

LESSIVE PHEilX 

o!50c LE PAflOET t IClLOB 

Aujourd'hui 23 Août 

OUVERTURE 

de la 

BOULANGERIE HAhSEILLAISE 
H. PEUEGRIN, Fils 

Place de la Mairie — Sisteron 

PAIN l»Iî LtAK 

Dépôt de Fécule de Riz 

BIBLIOGRAPHIE 

SANS MÈRE 
Lés sentiments les plus scrupuleusement hon-

nêtes, l'émotion la pins irrésistible, le drame le 

drame le plus poignant, telles sont les qualités 

de SANS MÈRE, dont les lecteurs du «Petit 

Journal n'ont oublié ni le profond intérêt, ni le 

brillant et le légitime succès, 

Dans cette histoire parisienne, vraie et terri-

ble, vécue et touchante,à l'extrême, Paul d'Ai-

gremont, a résolu le problème de rester d'une 

honnêteté rigide, et en même temps, de porter 

l'émotion et l'intérêt à leurs dernières limites. 

Tout ce que l'âme humaine peut contenir de 

douleur, de tendresse, d'amour, de cuorage et 

de dévouement se trouve dans SANS MÈRE, 

avec un charme de style et une intensité d'émo-

tion qu'on n'avait pas encore atteints jusqu'ici. 

UN EVENEMENT LITTERAIRE 

La librairie B. Simon et Cie vient de taire 

paraître un bien curieux livre. Titre : La Fem-

me aux yeux de Lapin. Auteur Emile Blain. 

En attendant, nous dirons que. dans cette 

oeuvre vra meut supérieure, l'auteur de Flétrie 

et de Seins de feu ! s'est surpassé... Et cela, 

sans efforts de par la seule puissance de son 

sujet. 

Toujours bardi, sans frayeur du mot cru, il a 

su peindre en 3jo pages les mœurs déplorables 

d'une classe de notre société gangrenée jus-

qu'aux moelles.,. De sa plume, incisive connue 

l'acier, il.a courageusement décrit les scènes 

él ranges d'une vie loule de misère et de honte, 

suivant son héroïne, — la sympathique Lydie, 

— dans les bas fouds du Paris soi-disant hon-

nête, où grouille un tas d'êtres infects que mas-

que un jésuitisme insolent. 

Contrairement a certains confrères, nous ne 

chercherons pas a résumer ce livre qui, certai-

nement, sera plus heureux que Flétrie, pour-

suivi et condamné. Un tel livre ne peut être 

impunément disséqué... Co serait le déflorer 

inutilement-

Mieux vaut,croyons-nous, conseiller de le lire 

Au surplus, ce livre est superbement édité 

orné de gravures et du prix ordinaire (les iu-18 i 

jésus. 

La Femme aux yeux de Lapin sera certai-

nement un des succès littéraires île l'année. 

Pour le recevoir franco, envoyer un mandat 

de 3 fr. 75 à la librairie B. Sinon et Cie, 15, rue 

Saint- Benoit, Paris. 

ETUDE 

UE 

Notaire à Sisteron 

VOLONTAIRE 

Le Dimanche trente-un août mil. 

hu.ii cent quatre-vingt-dix à 

2 heures après-midi, à Sisteron, 

en l'élude et par le ministère de 

■ M" BASSAC, notaire, il sera 

procédé à la vente aux enchères 

publiques et volontaires, en deux 

lots, des immeubles ci-après dé-

signés, appartenant à Madame 

Marie - Magdeleine - Béatrix 

Aillaud, rentière, demeurant à 

Marseille. ' 

Premier lot. — Une vaste et belle 
Maison, élevée de trois étages sur 
rez-de-chaussée avec superbe jardin 
sur le derrière, sise à. Sisteron, rue 
de Provence. 

Mise à prix ........ 25.000 » 

Deuxième lot. — Un Domaine ap-
pelé le Poulx, situé sur le terroir de 
Sisteron, quartier du Claux. Consis-
tant : en bâtiments, terres laboura^ 
bles, prés, vignes et terres vagues, 
d'une contenance approximative de 

9 hectares. 

Mise à prix . . . . • . 18,000 » 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à M° BASSAC, notaire dépositaire 
du cahier des charges et des titres (le 
propriété. 

Journal LE BAVARD 
En vente - le samedi à Sisteron 

chez- M. Allemand 

PRIME EXCEPTIONNELLE 

offerte aux Abonnés du journal 

portraits <§eints à l'(Huile 
Le Sisteron-Joumal qui ne recule de-

vant aucun sacrifice, lorsqu'il s'agit d'ê-
tre agréable à ses lecteurs, leur offre à 

titre de prime exceptionnelle leur 
portrait peint à i'huik". 

L'exécul'on de ces portraits est confiée 

aux soins d'une réunion de peintres de 
lalentMont les ouvrages ont été admis 

et médaillés aux Expositions annuelles 
de peinture de Paris. 

Pour recevoir ce portrait gratis, il suf-
fit d'adresser à if. PERE'f peintre, N' 9, 

Faubourg Poissonnière, Paris, la photo-
graphie à reproduire, avec la bande du 
Journal collée derrière. 

C'est un véritable travail artistique 
qu'il ne faut pas confondre avec les pho-

tographies colo.iées qu'on trouve dans 
le commerce. 

La photographie qui a servi de modèle 
est retournée intacte avec la peinture 
agrandie. 

Il ne faut pas oublier en envoyant la 
photographie d'indiquer la couleur des 

cheveux, des yeux, des vêtements et 
accessoires. 

NOTA : L'abonné aura à s'entendre au 
préalable, avec M. PERET au sujet , des 
menus frais qni lui incombent, pour 

recevoir son portrait peint "Gratis". 

On peut voir Bn spécimen dans nos bureaux 

ERS 
PEINTS 

n*JBiîAT .ÎKII.NE 

M. HONNORAÏ Jeune a l'hon-
neur d'informer sa nombreuse clientèle 
que par suite d'un récent traité, avec 

une grande fabrique de papiers 
peints, qui lui assure le monopole de 

la venle de ses produits dans les Hautes 

et Basses-Alpes, on trouvera riiez lui 
un complet assortiment dans dé' très 
bonnes concluions et à des prix défiant 
toute concurrence. 

Digestions excellentes, teint trais, santé parfait* ' 

PURGATIF GF.RAUUEL 
In tablettes, délicieux au goût, effet rapide sans [cliques. 

LA IIHJNION MOTOILE 
A. G. 

C0NTHK L'INCKNUÏK 
SIÈGE SOCIAL : 

29, Rue Richelieu, Paris 

DEMANDE DES AGENTS 
Fortes remises et gratifications 

a céder de suite 

BILLARD 
AVEC SON MOBILIER 

Situé Rue Saunerie 
Ce café des pics anciens' possède une 

Belle Clientèle 

S'adresser au Bureau du Journal 

SUITE DE COMMERCE 
Eloy MOYROUD 

Négociant à Sisteron 

A LOUE II DE SUITE 
S'adresser à M. Louis BONNETliquoriste 

rue. Porte-tle-Provence 

A CÉDEli DE SUITE 

Pour cessation de. commerce 

MAGASIN DE PORCELAINES 
ET VERRERIES 

Ltqueurs, dépôt de bières et 

raachine à fabriquer la limonade 

BELLE CLIENTÈLE 

S'adresser à M. Aimé Giraud, à Sisteron 

BEÉCHAM 
Contre les maladies du foie, de l'es-

tomac ou des nerfs. I.a première dose 
soulage en quelques heures sans inter-
rompre ses occupations. I.axativcs et 
dépuratives, elles débarrassont le corps 
des glaires, des Inimuurs et des déchets 
que l'alimentation y a accumules et qui 
sont la source de la plupart du nos maux. 
Les Pilules Beech am purifient le sang 
et en régularisent le coin s. A ce dernier 
titre, elles se recoin mandent particuliè-
rement A l'usage dos dames. Ce sont là 
des effets reconnus pnrdëjs milliers d'at-
testations. Employées dans les Hôpitaux 
d'Angleterre, lotir vente annuelle dé-
passe cinq millions de boites. 

Prepar&i par THOMAS BKF.CHAM . ii S-flekii (Atfklim) 

Prix : 2 ir. et 4 (r. 50 avec une instruction détaillée 

SEULS REPBÉSESTAKTS pflin u France ET «r* Colonies : 

PA' Anglaise des Chamos-Elysies. G2. Avw. dés Cnamps-EîylÉe» 
et Pharmacie HOCO, 2, Bue Castlglione, PARIS 

Détail daim toutes les FoajiilaciOJ 

PETITES BOITES lf. 50c. 

© VILLE DE SISTERON



RÉGÉNÉRATEUR 
UNIVERSEL des CHEVEUX 

de Madame g. A. ALLEN. 
. Un seul flacon 'suffit pour rendre aux 

cheveux gris leur couleur et leur beauté natur-
elles. Cette préparation les fortifie et les fait 

pousser, Prospectus franco sur demande. 
Chez les CoîiT. et Parf. Fab : 26 Rue Etienne Marcel 

( ci-devant 93 Bd. ScbastopolJ, Paris, 

LE P: 
Journal Républicain Quotidien 

ARA! SSANT A MARSEILLE 

Treizième Auiire 

Service télégraphique des plus complets par un Fil Spécial, 
propriété au Journal. — Compte-renau des Cliamûres. — informa 
Vons politiques. — Rédaction composée d'éminents ficriuains. -
îhroniques Locales et Régionales. — Nouuelles commerciales, mari-
times, artistiques et financier es. - Feuilletons des meilleurs auteurs. 

ARRIVANT A LA PREMIÈRE HEURE DANS LES ALPES 

Prix S Centimes 

MARSEILLE ■- 42, RUE GRIGNAN. 42. MARSEILLE 

adleshCŒUR 
HYDROPISIE J"*îlc,?r£S 
Traitement et GuériBonsansponctionpar le 0' NOBLET 
Ën quelques jours les battements du cœur.les paliiilnlions, 
l-enlïure des Jairtes et du cerns dlsj 'u - i t ;.nti rement 

^1 I I 
1 1 8 Demander l'intéressanteflrochure accomoagnéedes attestations, enyoyée fraocoà 

• ™toute(iemandeadresséeauD r NOBLET,49 t KueSte-Anne,Paris. 

CPD * ultaUoni tout let jourt de 2 ù.5 heures et par Correipondanot. Sucest constants et certain* 

m ■j 
I La Crémélne de ALFRED DDDOUY^'A1 1 
1 Àg'*c" des Apricitlteurs de France, est Tabri- 1 
[ quee par ROQUES etC\ au Mans | 

VOUS 

S voulez 

un 

beau 

10,000 Attestations de Fermiers Eleveurs et 

LU CREMEINE Augmente le lait des vaches. !• 

Instruction, attestations et modo d'emploi envoyés gratis par tes SEULS 

nn tir „ Sactle IO Kilos d'essai pour ) contre , 

MK|Y faireSBOiitresdeCREMÉIHE. mandat-poste ] 
illèt ■ 25 Kilos = 16 francs (mandat-poste) 

50 lui.: 31 fr. mandat-poste; ÎOO Kil. : 

OULAIN biEn isSïis 
GRAS 

GROS 

LOURD 

.GNEAU Hli 
pour leur ÉLEVAGE /f^ ES» £*=* P" 1 ! "T ; P'l S? 
cl ['ENGRAISSAGE V •fjJ,1^" ■!? B f* kf 1^ Inêc nn/irr/ccnnfp l'.oittailt 6 fois moins cher ri rem 
la très nourrissante ,.0 ,llava„ tageMemea,|, lait mntenifet 
Vétérinaires - ~ 

le lait ou de l'utiliser en beurre et fromages. 
In ventecliez les épiciers, droguistes etgrainetiers. 
FBOPRIST.UltBS, Cornes'" du l'AgeDce Central» des Agriculteurs d« Francs, 

francs ESSEES, Q Q |J F? CT", » # 

ÀU 

adressés 

&9 il 

60 fr. 

n'.tail 

iMARA BLANQU1 Méia;jléïtoutesl8sExpositio>s 

AMÂIÛ BLÂNQÏ7! Lû meilleur des Amers. 

iMARA BLAINQUI 4 Diplômes d'Honneur 

Koyal Wm 
LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils? 

SI O VI 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par «. ] 
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté I 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che- J 
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL J 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines. 1 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur lesj 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiiïeuri-1 

Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

"ENTREPOT : 122, Rue de l'Éioliiq-udLer, PARIS 

I Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestation» I 

ORLÉANS, Maison fondéeen 1760, ORLÉAriS| 

Chocolat Saintoin 

Curaçao Saintoin 

DES DOULEURS DE 

RHUMATISME! 
ARTICULAIRE; AIGU OU CHRONIQUE 

et des Maladies ayant une affinité avec Je Rhumatisme 

^^m^^ 
PAR LE 

N ROM A 
N'exigeant l'emploi d'aucune Baigasife spéciale 

Le Bain Romain, actif et SÛT, sans danger dans son 
emploi, n'a aucun des inconvénients des Médications internes. 
— TouLcs les Douleurs rhumatismales siégeant dans un endroit 
quelconque du corps, dans les membres, les reins, les articu-
lations, sont calmées dès le premier Bain et disparaissent sans 

risque de" réaction nuisible, après 4 à 8 Bains, suivant 1 in-
tensité ou l'ancienneté de la Maladie, — Il est aussi le préser-

vatif le plus sûr contre les affections héréditaires. 

MODE D'EMPLOI SUR CHAQUE FLACON 

impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Fêtes de Lettres 

BROCHURES 

Lettres de Mariage 

DÈ NAISSANCE 

et de Décès 

PRLX-COURAHT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

r 

AUG. TURIN 

fitftes lit Tjfeitç | f .^dresse 
IMPBIMÉS POTJB M .A- 1 RIE S 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

REGISTRES 

Labeurs 

PROSPECTUS 

M A N DATS 

Etiquettes en Couleurs 

VARIÉES 

JOURNAL DE LA 
(CRBH EN 1884) 

PARAIT TOUS LES DIMANCHES 

Organe de vulgarisation scientifique, pe»' ' 
considéré comme le plus intéressant, 1 e P 
tructif et le plus utile des journaux de ne« 
populaire. 18 articles inédits dans chaque no» 

JOURNAL DE LA 
est le journal le plus répandu en Fia»» 
tirage moyen dépasse 30,000 exempt»" 

semaine. , , . nu ' 

Un comité médical compose demi»" 
cialistes, donne des consultations gratu" ■ 

abonnés par ia voie du journal. 

ABOHHEHKHT : 6 FB. PAE 13 

On s'atonne sans frais à tous lei Mj 

de poste et aux bureaux du "
 f 

Santé, 16, rue de la Giange-Batehè", 

Deux numéros spicimens sont inwyl'S^ 

•Le Gérant 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la s ignature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


